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Oisseau – Le Plantis
Sauvetage programmé (1985-1986)
Jean L’Helgouach
1 Faisant suite aux sondages de 1984 déjà signalés (Gallia Préhistoire, 28, 1985, p. 380), le
site  d’habitat  néolithique  final  du  Plantis  a  fait  l’objet  d’une  fouille  de  sauvetage
programmé, en 1985-1986.
2 Le niveau d’occupation néolithique étant en grande partie conservé, il a été procédé à
un  minutieux  décapage  de  quelque  830 m2.  Différents  types  de  structures  ont  été
rencontrés :
des excavations de formes et  dimensions diverses,  ayant un plan irrégulier et  une assez
faible profondeur, peuvent correspondre à des fosses d’extraction de terre, probablement
pour la construction de murs ;
une fosse de 1,20 m par 1,35 m, et 0,8 m sous le sol de l’époque, dont le profil en entonnoir
contraste  nettement  avec  celui  des  cavités  décrites  précédemment,  avait  peut-être  une
fonction de silo ou de puisard. Son remplissage est également particulier ;
une cuvette peu profonde, de forme irrégulière, environ 2 m par 1,2 m, pavée de blocs de
granite chauffés, peut représenter une structure de combustion. L’absence presque totale de
charbons montre l’importance du lessivage du sol ; seuls les grains de charbon protégés par
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Fig. 1 – Foyer au second niveau de décapage
Cliché : F. Letterlé.
3 En revanche aucun trou de poteau ou de piquet n’a pu être mis en évidence ; ce qui ne
signifie pas  qu’il  n’en  existait  pas,  mais  le  terrain,  criblé  de  trous  de  fouisseurs  et
fortement lessivé, est particulièrement défavorable à leur observation.
4 Parmi les structures remarquables il faut noter la base d’un mur en terre conservé sur
0,25 à 0,30 m de hauteur. Il s’agit d’un bourrelet compact de 4,8 m de longueur pour une
largeur maximale de 0,8 m, composé de terre, d’arène et de pierres mêlées, contenant
également du matériel archéologique, et longé, de part et d’autre, par des dépressions
riches  en  matériel  archéo  logique  et  en  pierres,  résultant  d’un  nivellement  du  sol
(fig. 2).
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Fig. 2 – Base d’un mur en terre longé de part et d’autre par une dépression allongée comblée de
pierres et de tessons de poterie.
Cliché : R. Bouillon.
5 Dans la partie nord-est du décapage, un épandage de pierres d’une douzaine de mètres
carrés  correspond  à  un  affleurement  du  socle ;  néanmoins,  l’aménagement  de  ce
secteur, dans le but d’obtenir une surface plane, est certain. À la surface du pavage ainsi
obtenu se trouvait un matériel assez abondant, tandis que dans la masse de pierrailles
quelques tessons et pierres chauffés attestaient un remblaiement.
6 La répartition du matériel archéologique sur le sol est extrêmement contrastée, à la fois
quantitativement et qualitativement (dimension et état de conservation des tessons).
L’interprétation de ces zones n’est pas aisée ; en particulier il convient d’être prudent
sur  la  distinction  entre  des  concentrations  dues  à  des  activités  humaines  et  celles
résultant de phénomènes naturels et de la microtopographie (accumulations dans les
creux, défonçages par la charrue, etc.).
7 Le matériel recueilli étant très abondant on ne peut qu’être étonné de l’indigence de
l’industrie  lithique,  seulement  représentée  par  225 pièces  débitées.  De  surcroît
l’outillage est pauvre ; ce sont des microdenticulés, deux fragments de poignards en
silex pressignien et quelques éclats de haches polies. Il s’y ajoute l’habituel cortège des
percuteurs, polissoirs en grès et instruments de mouture en granite.
8 Près de 11 500 fragments de céramique ont été dénombrés. La plupart proviennent de
récipients à fond plat de forme tronconique ou en tonnelet, munis de languettes de
préhension,  façonnés  dans  une céramique à  parois  épaisses  mais  aux surfaces  bien
lissées. L’homogénéité de ce matériel, presque uniformément de couleur rouge, n’a pas
permis de reconstituer des formes complètes. Les autres types sont moins représentés :
des vases à col concave, des bols à fond rond de divers modules et à pâte plus fine, des
plats ou couvercles à bord épais très souvent décoré d’incisions ou d’impressions qui
semblent être la spécialité du site. On note encore l’abondance des cuillers et louches
de modules fort  divers.  La présence de boules  de pâte pétrie  indique que les  vases
étaient façonnés sur le site même (fig. 3).
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9 Une date radiocarbone a été obtenue sur des charbons de bois prélevés au fond de la
fosse-silo  (Gif 6572 :  4100 ± 60 BP) ;  elle  s’insère  tout  à  fait  dans  la  chronologie  du
Néolithique final.
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